
EXPERIMENTATION LITIERE FORESTIERE FERMENTEE PAR LES BTS ACD  
 
 

1- Contexte de l’action et origine de l’action : contexte historique, contexte territorial, 
contexte de l’exploitation, qui est à l’origine de l’action, quel est l’évènement déclencheur ? 

 
À l'origine du projet se trouve le passage de l'exploitation de l’EPLEFPA Naturapolis de Châteauroux en 
agriculture biologique (AB) en 2022, ce qui a soulevé la problématique de maintenir et d'améliorer la 
fertilité naturelle des sols dans le contexte de la Champagne Berrichonne. Ces sols argilo calcaires 
superficiels ont un potentiel de rendement moyen (65 q/ha en blé en agriculture raisonnée) à cause 
notamment d’une capacité d’échange cationique (CEC) et d’une réserve utile (RU) limitantes. Comme 
déjà précisé, l’intérêt est de réhabiliter la fertilité naturelle et la résilience des sols qui ont été 
artificialisés par des années de conduite en agriculture raisonnée. Une rencontre de deux enseignants 
d’agronomie avec un céréalier ayant mis en place la LiFoFer (Litière Forestière Fermentée) a permis 
d'explorer des solutions potentielles. En effet, cette litière forestière fermentée pourrait améliorer 
l’activité des micro-organismes du sol et contribuer ainsi à une meilleure fertilité naturelle. 
 
En outre, l'exploitation en polyculture-élevage présente une opportunité unique pour mener deux 
études sur deux systèmes de culture distincts : le système grandes cultures en rotation longue (6 ans) 
et le système de culture avec prairies temporaires et cultures annuelles. Nous aborderons ici 
l’expérimentation concernant le système grandes cultures en rotation longue.  Dans le cadre de la 
réforme du BTS Agronomie et Cultures Durables (ACD), il devient nécessaire de mener une 
expérimentation système sur plusieurs années, en adoptant une approche capacitaire, tout en notant 
que les étudiants en BTS montrent une forte motivation pour les approches terrain.  
 
Enfin, il est pertinent de mentionner l'opportunité de financement de projet par ResAB, qui a contribué 
significativement à la réalisation de ces objectifs. 
 

2- Les finalités, les bénéfices attendus, les objectifs 
 

Le projet de mise en place d’une expérimentation système sur notre exploitation vise à répondre à la 
fois à la demande du DEA et du nouveau référentiel BTS (capacité 5 : conduite des expérimentations, 
C5.2 : Suivre une expérimentation système). Les finalités de ce projet sont de permettre aux étudiants 
d’acquérir une expérience pratique dans la mise en place et le suivi d’une expérimentation système, 
tout en développant leur autonomie. En impliquant les étudiants sur l’exploitation, notamment dans 
le passage des outils et dans l’utilisation de matériel innovant spécifique (drone par exemple), le projet 
vise également à renforcer leur engagement et leur participation active. 
 
De plus, l’association des classes BTS LEGTA et CFA a pour objectif de favoriser le travail collaboratif 
entre les deux centres, ce qui peut significativement enrichir l’expérimentation. Les bénéfices attendus 
incluent le développement de compétences professionnelles chez les étudiants à travers la réalisation 
de projets innovants en agroécologie sur l’exploitation  de l’EPL Naturapolis En outre, ce projet servira 
de support pour l’évaluation capacitaire de l’expérimentation système, contribuant ainsi à une 
formation complète et adaptée aux exigences actuelles, notamment sur les capacités : 

➢ Conduite de production au sein d’un système de culture, 
➢ Suivi d’une expérimentation système. 

 
De plus cela permet de développer les capacités de communications des étudiants tant vis-à-vis des 
camarades (autres classes de l’EPL) que face à des professionnels,cela fait partie du métier de 
technicien conseil, (capacité 3 : Communiquer dans des situations et des contextes variés, C3.1. 
Répondre à des besoins d’information pour soi et pour un public, C3.2. Communiquer en langue 
étrangère, C3.3. Communiquer avec des moyens adaptés). 



 
Enfin, l’objectif est d’avoir, sur le lycée, un support pédagogique d’expérimentation transmissible entre 
les différentes promotions de BTS (sur au minimum 6 ans) avec lequel les étudiants vont pouvoir se 
former en étant acteurs de leur formation et en mobilisant les capacités professionnelles 
précédemment évoquées. 

 
Conception de la séquence 
 

La séquence pédagogique a été soigneusement préparée et mise en œuvre par deux enseignants 
d’agronomie, qui ont assuré le pilotage et la coordination du projet. Ils ont été assistés par d'autres 
enseignants (biologie, mathématiques, agro-équipements) impliqués dans le projet ainsi que par le 
DEA intéressé par un essai sur la fertilisation des sols qui est une problématique qui s’est imposée à lui 
lors du passage en bio. 
 
En ce qui concerne les partenaires, plusieurs acteurs ont joué des rôles clés : 

• M. Feignon, agriculteur en agriculture de conservation des sols : il a collaboré, en tant 
qu’expert, en présentant son système lors de visites des étudiants de BTS ACD sur son 
exploitation et en partageant sa méthode de fabrication et d’utilisation de la LiFoFer ainsi 
que les adaptations qu’il a apportées à sa recette, afin de faciliter sa réalisation et son 
stockage. Il reste notre interlocuteur privilégié. 

• L’équipe ResAB du CEZ - Bergerie nationale : elle a contribué au financement du projet et a 
accompagné le pilotage. 

• Chambre d’agriculture et Civam : ils ont fourni des conseils précieux tout au long du projet, 
comme la mise en œuvre de systèmes de culture économes en intrants pouvant servir de 
support de l’expérimentation sur le système grandes cultures. 

• Lycée de Bourges : la formation BTS Bioanalyses en laboratoires de contrôles a montré de 
l’intérêt pour réaliser les analyses et dénombrements de micro-organismes présents dans 
le sol. 

 
Pour mener à bien ce projet, plusieurs moyens ont été mobilisés. En premier lieu, 20 heures de 
pluridisciplinarité ont été allouées aux étudiants de BTS ACD1 et 2, ainsi que 30 heures spécifiques 
(projet Res'AB) pour l'enseignant d'agronomie, incluant des cours et du travail hors des cours. Les 
salariés de l'exploitation ont également été mobilisés (sur leurs heures de travail) pour contribuer au 
projet. 
 
Le matériel et les parcelles de l’exploitation ont été mis à disposition des étudiants, tandis que les 
fournitures spécifiques à l’implantation des cultures, telles que les semences et les intrants, ont été 
achetées sur le budget de l’exploitation. De plus, les informations relatives au projet ont été partagées 
et des documents explicatifs sur l’expérimentation ont été réalisés par les étudiants et les enseignants 
et mis à disposition sur l’ENT. 
 
La communication entre les différents acteurs a été facilitée par le réseau Tchap. Cela a permis un lien 
direct avec M. Feignon lors de la fabrication de la LiFoFer par les apprenants. 
 
Par ailleurs, à l’image des activités agricoles, il a fallu s’adapter à la météorologie de l’année 
(pluvieuse…), ce qui a demandé donc une certaine souplesse dans l’emploi du temps. Celle-ci est 
permise par un emploi du temps modulable autorisé par la direction et réalisé par le coordinateur de 
filière. 
 
Globalement, le projet a bénéficié de la bonne implication de l’ensemble des acteurs, de l’équipe de 
direction jusqu’aux apprenants en passant par les enseignants et les partenaires, ce qui a facilité sa 



mise en œuvre. Les savoirs mobilisés sont à la fois techniques (agronomie, biologie, phytotechnie) et 
dans les domaines de la communication. 
 
 

3- Comment se sont déroulées les différentes séances ? 
 

• Les grandes étapes de notre projet réalisé avec les BTS ACD en formation initiale (10 
étudiants) 

 
Le point de départ de notre projet a été une visite chez un agriculteur en agriculture de conservation 
des sols (durée : 4 heures). En plus de cette technique, il nous a fait part de son utilisation des micro-
organismes du sol afin d’améliorer les cycles naturels de décomposition de la matière organique du sol 
ainsi que la fertilité naturelle du sol et la santé des cultures. L’idée de concocter nous-même la 
préparation, à l’aide de litière forestière locale, nous a plu. Le projet est donc lancé ! 
 
 
C’est là qu’est né notre projet Expérimentation LiFoFer.  
Les enseignants d’agronomie, biologie et économie ont présenté le projet aux étudiants et une 
réflexion sur la mise en place de l’expérimentation au sein de l’exploitation du LEGTA a eu lieu (durée : 
séance pluri de 4 heures).  
 
Durant les cours ainsi que sur des séances de pluri, des rappels et apports de connaissances sur les 
notions de pédologie : propriétés physique (texture, structure, porosité), propriétés chimiques (pH, 
CEC, teneur en éléments), propriétés biologiques (matières organiques, activité biologique du sol), de 
biologie (la biodiversité du sol et les micro-organismes du sol), de successions culturales (choix des 
cultures, ordre de succession, …) et de choix des itinéraires techniques culturaux, leur ont permis de 
proposer un protocole, après un travail important de recherche et de discussion. A l’issue de ce travail, 
les étudiants ont modélisé l’expérimentation en précisant les objectifs de l’essai, le choix des modalités, 
le dispositif expérimental et les variables utilisées pour comparer les modalités. Un document de 
travail, rédigé par les étudiants, a pu ainsi être réalisé. (durée totale : 30 heures de cours et 8 heures 
de pluri) 
 
Après présentation du projet de l’expérimentation système grandes cultures en rotation longue aux 
BTS ACD par apprentissage (25 étudiants), nous convenons de nous répartir la tâche : les apprentis vont 
gérer la partie expérimentation en lien avec le système de culture avec prairies temporaires et cultures 
annuelles. (durée : 2 heures) 
 
La parcelle d’expérimentation est partagée en deux : le système grandes cultures et le système prairie 
et cultures annuelles.  
 
Durant cette année scolaire, le projet a débuté concrètement avec la présentation par les ACD2 
formation initiale du projet à la nouvelle promo de BTS ACD1 entrante. Suite à cet échange, quelques 
réajustements et propositions ont été apportés. (durée : 4 heures de pluri) 
 
Puis la réalisation sur la parcelle mise à disposition s’est faite : piquetage des parcelles, travail du sol, 
semis par les étudiants ACD1 et 2. 
 
En même temps, nous avons fabriqué la phase solide puis liquide de la LiFoFer à partir de litière 
forestière récupérée dans une forêt attenante à l’exploitation du lycée en se référant à la recette fournie 
par l’agriculteur. (durée : 12 heures de pluri et 6 heures de TP) 
 



Afin de communiquer sur l’action, les étudiants ont constitué un document (diaporama, vidéo et 
panneau bord de champ) permettant de présenter l’expérimentation aux autres classes ou aux 
instances du LEGTA. 
 
Les actions prévues par la suite sont les suivantes : 

- Réalisation des épandages de LiFoFer (printemps 2025) 
- Phases d’observation, de comptages pour la collecte des différentes variables qualitatives et 

quantitatives permettant d’évaluer l’essai (courant 2025) 
- Réajustement du protocole si nécessaire. 

 
Ces activités ont été permises par les heures de pluridisciplinarité et la mise à disposition d’heures de 
cours de l’emploi du temps des BTS.  
 
 

4- Une analyse critique de la mise en œuvre de la séquence   
Facteurs facilitant, difficultés rencontrées 

 
La mise en place de ce projet a été facilitée par la grande souplesse dont fait preuve le BTS ACD dans 
notre établissement. En effet, nous fonctionnons avec un emploi du temps modifiable par quinzaine, 
ce qui facilite le déplacement des heures de cours pour favoriser les démarches de projet quand le 
moment est le plus opportun. 
 
Cela est également permis, grâce à la souplesse de la direction qui autorise et fait confiance à l’équipe 
pédagogique pour réaliser ces modifications. 
 
La principale difficulté rencontrée est la climatologie annuelle inhabituelle, très pluvieuse au moment 
des interventions culturales et qui a rendu la mise en place et le suivi du projet difficiles.  
 
Enfin, cette démarche de projet a davantage motivé les étudiants dans leur travail et dans la réalisation 
des interventions culturales. 
 

5- Quelle institutionnalisation (Qu'ont gardé les jeunes dans leur cahier) ? 
Les étudiants gardent de cela un dossier et divers supports créés tout au long du suivi du projet (dossier, 
vidéo, panneau de bout de champs), comme l’objectif général de l’expérimentation, le protocole de 
mise en œuvre et de suivi de l’essai. 
 

6- Bilan de la séquence 
Les étudiants ont appris à problématiser une demande et à déterminer une démarche expérimentale 
pluri-annuelle qui permettrait de fournir des éléments de réponses robustes, cette démarche étant 
transposable dans d’autres domaines des productions végétales. 
Cette action a motivé les étudiants en matière d’autonomie, de prise d’initiative, de créativité. 
De plus, cette action a permis une bonne reconnaissance de la filière BTS ACD au sein de l’établissement 
et auprès des media et de la profession. 
Par ailleurs, elle a suscité de la curiosité et de l’investissement de la part de l’équipe enseignante à 
propos de ces pratiques agro-écologiques innovantes. 
 

7- Quel réinvestissement prévu ? 
L’objectif final est de pouvoir utiliser les capacités acquises comme ressource pour l’évaluation 
capacitaire des étudiants. C’est également un support transmissible entre les promotions avec des 
tâches et des résultats qui évoluent d’année en année. Cela permet d’inscrire plusieurs promotions 
dans une démarche capacitaire et professionnalisante. 



Cette séquence permet une mise en situation des étudi ants tout en valorisant l’exploitation agricole 
de l’établissement et en promouvant des techniques innovantes. Elle nécessite du temps et de la 
concertation entre les collègues ainsi qu’une grande souplesse dans l’emploi du temps de la classe 
concernée. De même, une grande réactivité de la part des ouvriers et du DEA ainsi qu’une disponibilité 
contribuent à la réussite de cette expérience pédagogique. 


